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d?1I ,, .aut~ ~U'ioti dnt'on a c anté meiryel es,ï et la x dr e
S9~l1 i se .uissn u se use magn e n ien fai sCMà

lin eôté s an un pëuple çalomq quitravil tnq en serin~tîrrit ses- ef'tlurmnt rk,;el tch mç et 1etr.d fuîi ,ii q eve» e n ont e l* en'c ' e ôe i cotels~ nîi es ~ ajestè. un.pul uo a. toiture 1u nu1,0 e, rappe et.gqui pour tout cela, :aisaprßs bien des anes epabeau maià dflanter les grenadiers d e q e l a rIse our de. oeg uvag s. Une tote pete re n Innt.ne t de lu ssen suffi sans nul doute pour le feienîrer edns l'ord et
mu!! a ses' ennemis; car il est bâti -conme ga Aa lÏeude tefa t

vionb e et vous ri omprdre pas que pairil idée ait

E 1 iautri côte nous avions ;n peuple sorti du sein de notre patrie. Or, her s peuplesqui Vieinent ou dépendet de nous ne nous pevet ettussusenten prop>ortiorn directe du crré des distancs. Jea n p gueaipas ce p Iornene; il est patent et'at.bien de n a ejeroiq que n i
pros poùrIa cinquantième fis laconfirmation. Ce peupl.e .qij t a a

temee nos ice, oubliant nos ertu ifferen cel sn riva qui a faite par l'apport a ses ancêtres: Il est doni revo onterautorté supreme et, trait frappaàt qju n'a pas rencontré FI elutle ma avait'son remede à poitéé, le frèreebéllé trouvaitiou retlin f,ère loyal, le le' frrm.èul tovitu iêpolgrreoa, lerrbelle a vu fifer'sai co rde par soni fils loyal ; leëut ei iage. e sont faits n famille il y avait question d'argent, question do pa-q se proclamerait fidèle, parce qu iye :vduS, Çe niable
iu ecar avit d dllé leurs yeu: ; il avaient vu coipe; pr magie qEe.f rc.e e le ,cces deaienf Iller avec les gros .itillon.,et es traîtres, s lesqueltrI. tit s de brav'es avaient compé, e rangent toulours de ce côté-l-.T,

etrdu cbrs 'idié sinon dats le girôn de la loyatîéII; tilais les maux, causes pré
r que parc l en toujours lgeront toijour là-C'est un mal qui náÙ 'gà

. u cher amije vousle dis sous le se:ret c'est le.seul.enpar lequl on' polrrait ren ée bonhéî et une prospérité durable i cesnoule id coue trées que notre poliique ne 'emble conseLver rue pour avirun

lEi puut i est trouv de prétendus grands mdecing, des charlatans cha.drs e croix, de cordons et de rubans, ·qui ont cru pouvir faire merveillesVOIES allez voir comment ils se sont mis a l'oiivree. is se'sont dit :,Nous von
sé acco.; dite ras merions-les ; cela n'i fera plus qiuIm, quë nous inporteh11 ils s eo ndrit ou non entr'eux? c'est leiir affaire ;.les querelles qu'ils auiont en-s teront probableet oubliereies qils nous font-et nous y trouver nsl s nnes de repi. ¿ldée qui en théôñe paraissnitdevoir réussir n'e reah ne pas das la. pratique. Les deux conjoints qui ne vit e'npoutant as en te i nero's accordent au mieux pour uis donnrdu urmernt et sitôt

que i ne se plie Pas a tous leurs caprices resleciif. ilsnous menacenît d eunsepuiÉation de cops et de bic un. Jamais mar:ae force n'a tourné si mal.""po il -n;ipassons maintenant aux detaila...mSi par hasard vos grandes occupations; vos iiombreuses distracions, vos
amui.se us ont permis de juter nn petit coup-d.'Sil sur l Vs depcheg offle i. que je vous ai fait transmettre pour la forrão då tem autre, ousaiirez vitiqe j'ai un parlement singulièrement composé,d'où l'on a tiié on singulier
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